LA SEULE CONDITION POUR POUVOIR ACHETER SES PRODUITS BIOS

AU CCEUR DE BROOKLYN, IL EST
UN MAGASIN PAS COMME

LES AUTRES: UNE COOPERATIVE
DE PRODUITS BIOS ET PAS
CHERS QUI CARBURE AU VOLON-
TARIAT. UN LIEU UNIQUE 0OU,

DU PDG A LA COIFFEUSE, CHACUN
. MET LA MAIN A LA PATE.

A «COOPIER» ABSOLUMENT!

Par Emmanuelle Eyles.
Photos Deirdre Brennan/Réa.
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Joe Holtz n’est pas peu fier: la
Coop biologique qu’il a fondée en
1973 a Brooklyn avec une dizaine
d’autres chevelus idéalistes n’en
finit pas de grandir. Nous sommes
a Park Slope, quartier aujourd’hui
résidentiel dont raffolent bobos,
artistes et écrivains, mais dans le-
quel s’établissent aussi des immi-
grés d’Europe de 'Est, d’Afrique,
d’Amérique latine, des Caraibes et
d’Asie. La Coop de Park Slope est
unique au monde, car les produits
biologiques qui y sont vendus sont
40 % moins chers que les produits
ordinaires d'un grand supermarché.
Grace a ce magasin, acheter bio-
logique n’est plus un luxe: cette

A LA COOP DE PARK SLOPE: Y TRAVAILLER PRES DE TROIS HEURES PAR MOIS.

MA PETITE

«petite » merveille sociologique est
fréquentée par les pauvres comme
par les riches, et environ quatre-
vingt-dix nationalités s’y cotoient.
On y va pour prendre le pouls du
quartier, papoter, découvrir des
recettes culinaires et grignoter des
graines de citrouille
grillées. Une seule §
condition pour gagner §
ce nirvana alimentaire:
y travailler 2 heures
45 min par mois.

Plus de douze mille
personnes ont déja sau-
té le pas: artistes sans le
sou, écrivains, étudiants,
informaticiens, pom- »

LE FONDATEUR



